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Conjoint et aidant familial d'une résidente, 

de l' « Unité Comme Hier » 

à la Résidence Brassens de Guipavas

Brest le 3 février 2021.




Lettre ouverte, à ceux qui prétendent nous gouverner

Les familles ayant un Résident.e.s à l'EHPAD Georges Brassens de Guipavas, ont reçu le 2 février un courrier du directeur de l'établissement municipal, annonçant la fermeture aux familles de l'Ehpad Brassens du 4 au 15 février 2021. La raison ?  Une résidente a contracté le Covid au CHU de la Cavale Blanche, qui est dans l'incapacité de la garder, faute de lit, et la renvoie donc … dans l'EHPAD.


Comment ne pas être scandalisé, par le fait que l’Hôpital Public ne remplisse plus ses missions élémentaires, et se décharge sur les EHPAD de ce qui relève de son rôle et de sa responsabilité.

Nous avons bien conscience que l'EHPAD n'est pas en cause, il est mis devant le fait accompli. L'Hôpital lui renvoie des patients malades et contagieux, prenant le risque d'étendre un peu plus la pandémie. Ainsi l'EHPAD doit trouver de la place et des moyens que l'Hôpital public n'est visiblement plus en situation d'offrir.


Comment comprendre que l'Hôpital décide de faire rentrer une malade Covid au sein de l'Ehpad, alors que depuis un an, les personnels de l'Ehpad et les familles se battent et font tout pour que Covid n'y entre pas ?


Il nous semble aberrant que l'Hôpital n'ait pas les moyens de garder sur place en isolement les malades Covid, d'autant plus qu'en l’occurrence le Covid a été contracté … à l'Hôpital de la Cavale Blanche.


Mais voilà, la Cavale blanche ne dispose plus d'aucun lit d'hospitalisation ou de soins de suite adaptés au Covid! La faute à qui ?


Les raisons de tout cela sont connues, et les hôpitaux du Finistère ne font pas exception.

Les patient.e.s et les personnes des Ehpad, les familles des Résident.e.s payent là 20 ans de politiques libérales successives, 20 ans où l'on a considéré l'Hôpital comme une entreprise, la Santé comme une marchandise, 20 ans où l'on a fermé des hôpitaux de proximité, des services entiers et des milliers de lits.


3400 lits avaient déjà été supprimés en 2019, 4000 en 2018. Entre 2003 et 2017, plus de 69 000 places d’hospitalisation à temps complet ont disparu, selon la DRESS.

On nous dit : oui mais c'était avant la pandémie. Faux !

Au cours des 3 dernières années, et singulièrement depuis que l'épidémie est en France, rien n'a été fait pour inverser cette logique et remettre debout notre système de santé en le dotant des moyens à la hauteur pour faire face, en terme de lits d'hospitalisation et soins de suite (SSR, moyens séjours, ...). L'hécatombe continue ! Quand l'Allemagne a 8 lits pour 1000 habitants, la France n'en a que 6, moins qu'au Gabon ! Concernant le nombre de lits en soins intensifs, l'Allemagne en compte deux fois plus que la France !

Le problème est donc bien politique, patients et familles subissent les choix des ARS dictés par le gouvernement. Même pendant la pandémie, le gouvernement a continué à fermer des lits :

En 2020,  au moins 13 hôpitaux ont perdu des places d'hospitalisation (voir en annexe).

Nous remercions l'Ehpad pour la transparence dont il fait preuve, pour ce qu'il met en œuvre pour épargner les résident.e.s du Covid. Cela ne nous empêche pas de dénoncer les choix politiques désastreux faits hier et aujourd'hui, par ceux qui prétendent nous gouverner. Il faudra bien un jour que les responsables  répondent de leurs décisions devant la justice.






André GARÇON, 






conjoint et aidant familial d'une malade Alzheimer 






privée de visite pendant 15 jours  
Annexe :
Fermetures de lits d'hospitalisation faites en 2020 ou en cours :

CHU de Nancy : moins 174 lits d'ici 2024

Nantes : 100 lits fermés en 2020

Strasbourg : 20 lits de réa fermés

CHU Besançon : moins 28 lits

Rouvray : moins 80 lits

Vinatier : 75 places fermées en 2020

Clermont Ferrant : moins 28 lits

CHU Reims : moins 184 lits d'ici 2027

CHU Tours : on prévoit de fermer 350 lits 

Caen : moin 200 lits d'ici 2026

CHU Limoges : moins 100 lits d'ici 2026

CHU Nice : moins 200 lits prévus

AP-HP Marseille : moins 230 lits

A Paris, disparition des hôpitaux Bichât et Beaujon, le nouveau site aura plusieurs centaines de lits d'hospitalisation en moins.
